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Dans des conditions identiques d’dlevage individuel, le développement larkre de Toxorhynchites brevi- 
palpis est plus ra.pide, nettement plus économ,ique en « larves proies » et de durde moin,s va.riable que celui de T. 
amboinensis. 
Duns une optique de produ,ction, I’éleuage de T. brevipalpis est donc préconisé de préférence à, celui de T. 
amboinensis. 
Hu.it à neuf larves proies pa.r jour suffisent a.u développement larva.ire de T. brevipalpis. Des quantités supé- 
rieures n’entraînerzt qu’une accélération négligeable du développem.enf larvaire et qu’un faible accroissem,ent 
pondéral. 
Le comportement « tueur » qui se met progressivem.ent en. place au cours du dernier stade larvaire, a,tteint 
son paroxysme à. la nymphose. La, prédation globale exercée par T. brevipalpis est légèrement supérieure à celle 
de T. amboinensis lorsque la den.sité de proies est Elevée. 
Mots-clés : Toxorhynchites brevipalpis - Toxorhynchites amboinensis - Larve - Élevage - « Stade tueur ». 
COMPARISOI~S OF LARVAL DEVELOP~IENT AND KILLING ~TAG& OF TOXORHYNCAITES SREVIPALPIS AND 
T. AMROINENSIS. In the same individual breeding conditions, th~e barvab developmeni: of T. brevipalpis is faster, 
clearly more economic in larva. preys, and with a. duration less variable tha~n that of T. amboinensis. 
In a production view, the T. brevipalpis breeding is to be liked better th.an this of T. amboinensis. 
A larva. of T. brevipalpis on the last instar, does not need more tha.n 8 or 9 larva prejys. It is able 10 con- 
sume a lot but Acre is no consequence on larval development time a,nd on weight increase. 
The CC Ailling ” behaviour starts during the last larval insta.r ; a11 the ea,rlier a,.~ the prey density is high. 
It is increasing until n.ymphosis. 
Th.is behaviour is net obligatory, existing only when the alimenta.ry necessities are guaranteed. 
(4) Cetfe Etude a U&éfkié d’un appui financier du Programme spécial P.N.U.D./Banque iUondialel0.M.S. pour la. recherche 
et la formation concernant le8 maladies tropicales. 
(2) Entomologiste mgdical O.R.S.T.O.M., Services scientifiques centraux de l’O.R.S.T.O.M., 70-74 route d’Aulnay, 93140 
Bondy. 
(3) Technicienne entomologiste O.R.S.T.O..%f., même adresse. 
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The glohtrl predation ts slightby higher for T. brevipalpis tlma for T. amboinensis when the prey density 
is 11 igh . 
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1. Introduction 
Fjarnii les Culicidae, lc genre To.rorhymh.ites 
Throl~ald sc cara&rise par des stades larvaires 
prfklatftlws dr lar\ PS de moust.iques, et des adultes 
non l~~n~at.opl~agt~s quel que soit le sexe. 
Pllkeurs es@ws de Toxorhynchites ont. déjà 
6t.t colonisées au laborat.oire : T. arnboimnsis 
I~oleschall, T. brwipalpis Theobald, T. rutilus 
Coquillett. T. sp/~t~isns \Viedeman. Les soins récla- 
ru& par les adultes sont restreints. Par contre, la 
nourritlwe des larves, ll<tiYtUCOllp plus esigeant.e, 
néçessitr Ilne importante production de larves 
proies. Crrt.ains aut.eurs (Foclcs, 1978 ; Trpis, 1979) 
ont. réussi l’élevage avec de la nourriture non 
vivante, mais la durée du développement larvaire 
a étb alors c-onsidbrablrrr7ent allgmentée. 
En première partie de ce travail, sont exposés 
les résukats d’une étude comparative sur la durée 
du dé~-elO~.)pernr7lt. larvaire de T. amboinemis et. de 
T, brwipabpis ~11 fonction de la consommation des 
larves proies. Ceci afin d’éventuellement retenir 
l’élc\-agv d’une de ces deux espèces pour son coùt 
et son rendement.. 
Les To.~orhyachites manifestent, peu avant la 
nyrnphoxr, 1111 comportement. particulier : ils tuent 
les larves proies mais habituellement sans les ingé- 
rer. Cet.te période qui n’intéresse que la fin du qua- 
trkne st.adr larvaire est. désign6e sous les termes de 
(( stade tueur )) (Van Someren, 1948 ; Pichon et 
Rivière, 3.979). 
Dans urw seconde partie, on s’est efforcé de 
quant.ifier CP cOm[JOrtelneIlt chez les deux espkces 
par l’évaluation du nombre relatif de larves proies 
tuées niais non consommées. 
1. Matériel et méthodes 
Lo. souche de T. hreoipalpis appartient. à la 
sous-esptce c‘onradti Gruenberg. Elle est originaire 
de la région de Bobo Dioulasso, en Haute-Volta. 
Elle est maintenue en élevage dans notre insecta- 
rium depuis sept, mois. 
Celle de T. trmboinensis est élevée depuis plu- 
smws années. 
Les larves proies sont des .A.P~?I~s mgypti ; elles 
sont sélectionrkes selon leur taille en fonction du 
stade des Toaorhynchites à nolwrir, de la facon sui- 
vante : 
Stade des Tarorhynrhites 1 2 3-4 
Stade des -A. negypfi 1 Y-3 4 
Les larves de Toxorynchitcs sont élevk indi- 
viduellement. dans de l’eall ordinaire. Une larve 
donnée dispose quotidiennement d’un rnknc nom- 
bre de larves proies. C)n reléve tous les jours le norn- 
bre de larves (ou de nymphes) vivantes et. de cada- 
vres ou de demi-cadavres d’d. aegypti. Deux 
demi-cadavres comptent pour un. 
Le sexe des Tomwhynchites est noté par exa- 
men des nymphes. Chacune de celles-ci est ensuite 
pesée sur une balance de précision après avoir éti: 
séchée sur papier buvard. L,e poids noté correspond 
au nombre lu sur le cadran lumineux de In balance 
lorsque ce dernier se stabilise signifiant que la 
nyrnphe est effectivement, sèche. 
La température de l’insectarium est. de 27- 
280C, ce qui est proche des 2%30% préconisés par 
Trpis (1972). La phot,opériode est de 12 heurrs- 
12 heures. 
Pour l’étude c111 diveloppement larvaire, les 
larves de To.zorhyn.chites sont élevkes dans des 
bechers transparents, de 3,5 cm de diamétre, con- 
t,enant 50 ml d’eau. Elles sont rkparties en trois 
séries ; dans la première, elles disposent quotidien- 
nement de cinq larves proies (série 5), dans la 
seconde, de dix (série In), dans la troisième, de 
vingt (série 20). 
Pour cléduire le nombre de larves proies ingé- 
rEes en 24 h par une larve de Tororhydzites on 
opère de la facon suivante : lo nombre des larves 
(ou nymphes) vivantes et des cadavres est sous- 
t.rait, de celui des larves proies quotidiennement 
introduit,es. 
Pour l’étude du stade tueur, les larves de 
Tozorlzynchites, au début du quat.rième stade sont. 
placées dans des gobelets transparent,s de 5,7 cm de 
diamètre moyen, contenant 150 ml d’eau et répar- 
t.ies en trois séries : l’une disposant. de dix larves 
proies par jour (série 10), la seconde de vingt 
(série 20), la tzoisième de quarante (sC,rie 40). 
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L’importance du comportement tueur est déter- 
miné par le nombre de cadavres de larves proies. 
3. Étude comparée des développements larvaires 
3.1. KÉSULT~T~~ 
/1 nombre constant de larves proies dispo- 
nibles, la durée du développement larvaire de T. 
brevipalpis est de plus du quart inférieure i?~ celle 
de T. urnboi~~.ensis (fig. 1). 
A durée constante de développement. lar- 
vaire, la consommation quotidienne de larves 
proies ingérées est au moins moitié plus faible 
pour 7’. breuipnipis que ~>our T. am boinensis 
(fig. 1). 
Élevées dans les mêmes conditions, les larves de 
T. breh.pnZpis ingèrent un nombre global de larves, 
plus constant que T. an~boinensis ; Ieur durée de 
développement. I’ost-emhr~onnaire est plus stable. 
Ceci entraine une nympliose et une émergence plus 
synchrones pour des individus nés d’oeufs pondus le 
meme jour (fig. 1). 
Entre 16s séries 10 et 20 de T. brekpa.lpisl une 
augmentation de 76 o/:) du nombre de larves ingé- 
rées n’entraine qu’une allgmentation pondérale de 
4,3 :h (fig. 2). 
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Developement en jours 
FIG. 1. - Relation entre la durée du développement larvaire (en jours) et le nombre de larves proies inghkes (5, 10, 20 indi- 
quent le nombre de larves proies quot.idiennement proposées au prkdateur. 
valeurs moyennes) 
Les courbes sont tracées à partir des 
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Nombre de larves proies ingérées 
FIG. 2. - Relation entre le poids de la nymphe (en mg) et le nombre de larves ing6rées à l’ét.at larvaire (5, l0 et 20 indi- 
quent le nombre de larves proies quotidiennement disponibles. La courbe est. trac& & partir des valeurs moyennes) 
3.2. ïhf3JSSION 
La durée de développement (28,3 jours) obser- 
vt:e pour la série 5 de T. a.mboinensis est tout a fait 
en accord avec le nombre avancé (27,2) par Steffan 
et nz. (1980) . 1 eTcGrimentant dans les mêmes condi- 
t.ions. 
h 26oC, Trpis (1972), qur T. brevipalpis trouve, 
pour une consommation de ,132,5 larves proies, une 
durke de développement larvaire de 11,O jours. 
Ceci est sensiblement plus rapide que dans notre 
expérience où, pour 122,5 larves ingérées, le déve- 
loppement requiert 13,5 jours. Il est vrai que 
Trpis autorisait la consommation quotidienne de 
30 larves proies alors qu’elle n’est ici que de 20. 
Au vu de ces résultats, il apparait que la bio- 
logie du développement larvaire de T. breoipalpis 
présente trois avantages majeurs sur celle de T. 
arnboinensis : la rapidité, des phases prbimaginales, 
la moindre consommation en larves proies et une 
plus faible variabilité biologique. 
De la figure 1 on déduit que pour T. brevipalpis, 
l’optimum du rapport durée de développement/ 
nombre de larves proies ingérées, se situe vers 
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14,3 jours/60 larves, soit en moyenne 4,1 larves 
proies quotidiennement ingérées sur l’ensemble du 
développement larvaire. Ceci correspond à une 
limite supérieure de 8 à 9 proies (fig. 1) pour le 
dernier stade larvaire, le plus vorace. Pour des 
nombres suptrieurs, les gains en temps de dévelop- 
pement et en accroissement pondéra1 sont négli- 
geables. 
Ceci devrait intéresser ceux qui utilisent les 
Tosorhynchites en t.ant qu’animal de laboratoire, 
notamment les arbovirologistes. 
Ces conclusions ne sont probablement pas 
directement extrapolables aux élevages en groupe ; 
en effet lorsque la densité des proies est faible, le 
cannibalisme est. une composante du rendement de 
ce type d’élevage et doit être considéré. 
4. Étude du stade tueur 
4.1. RÉSULT~LTS 
Pour T. breuipalpis le stade tueur débute 
d’aut.ant plus t&t que la densité des larves proies 
est élevée. Des cadavres se retrouvent 2 jours 
avant la nymphose pour 90 larves proies dispo- 
nibles quotidiennement, 3 jours pour 20 larves, 
4 pour 40. 
Pour T. nnzboinensis le comport,ement. tueur 
débute, dans les trois séries, avant celui de T. 
breuipulpis ; son installation est aussi fonction de 
la densitb des larves proies (fig. 3). 
Dans la série 10, le comportement tueur est 
plus accusé chez T. anzboilzensis. Dans la série 20 
il est comparable pour les deux espèces, et dans la 
série 40 T. brevipalpis est capable de tuer gratui- 
tement. plus de larves proies le jour de la nymphose 
ainsi que les deux jours la précédant (fig. 3). Ceci 
se ret.rouve, dans la même série, lorsqu’on consi- 
dère le nombre global de larves tuées (tabl. 1). 
Une fois initié, le comportement tueur voit 
son importance relative (larves tuées non ingérées/ 
total des larves tuées) augmenter jusqu’à la nym- 
phose. Il ne semble pas se substituer complètement 
au comportement classique de prédation. S’il dimi- 
nue en valeur absolue le jour de la nymphose 
(fig. 3) c’est que cette derniére vient interrompre 
les dernières vingt quatre heures. 
4.2. DISCUSSION 
Les cadavres dénombrés quotidiennement ne 
correspondent pas exactement à la totalité des 
larves proies tuées et abandonnées. En effet, les 
larves d’A. aegypti font preuve d’une certaine 
nécrophagie. Ainsi le nombre de cadavres observé 
est une sous-estimation du nombre réel. 
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FIG. 3. - Évolution pendant les 6 jours précédant la nym- 
phose (Jo) des nombres moyens de larves proies détruites 
(traits pleins) et de cadavres abandonnés (pointillés) 
pour un Toxorhynchitss (10, 20, 40 indiquent le nombre 
de larves proies quotidiennement proposées au prédateur) 
Sur des T. brevipalpis tanzaniens disposant de 
40 larves proies par jour, Trpis (1972) observe à 
300 que 36 larves proies sont tuées et abandonnées 
tout au long du développement larvaire. Lounibos 
(9979), sur une souche de même origine, avec 50 
larves proies par jour, dénombre plus de 110 
cadavres. Dans notre expérience, le comportement 
tueur de T. brevipalpis, avec 40 larves proies quo- 
tidiennes s’inscrit dans cette fourchette avec 78 
cadavres (tabl. 1). 
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Steffnn et al. (I9sCr) n’observent pas de com- stade 4 en deçà duquel le st,ade tueur ne s’observe 
portement tueur chez des T. amboinensis nourris pas. Tout ceci s’inscrit en faveur d’un stade tueur 
avec 5 larves par jour. Sur une expérience compa- facult.atif, incompat,ible avec une densité de proies 
rable nous observons 1,5 cadavre de larves proies trop faible, et ne s’exprimant que lorsque les exi- 
par larve de cetle msme espéce, ce qui est négli- gences alimentaires sont assurees. 
geable. Lounibos (1979), sur T. breoipa2lpis, constate 
l’existence d’un poids minimum de la larve de 
Manuscrit reçu au Service des Éditions de l’O.R.S.T.O.M. 
le 4 murs 198.3. 
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